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Editorial
«Il est un enchantement en tout commencement...». Cette 

phrase tirée du poème Etapes de Hermann Hesse est emblé-
matique de l'époque actuelle, marquée par une atmosphère 
de renouveau. Le froid hivernal fait place aux premières jour-
nées de printemps, et les craintes et incertitudes des deux 
dernières années laissent place à l'espoir d'une fi n prochaine 
de la pandémie. Et notre Mouvement se trouve lui aussi, à 
différents niveaux, dans une année de renouveau.

Ainsi le projet de recherche « Pauvreté – Identité – So-
ciété » arrive-t-il dans sa dernière ligne droite. La mise par 
écrit des connaissances acquises ces trois dernières années 
se fait dans le cadre d'un processus dit de « co-écriture », 
dans lequel les participant·e·s issu·e·s de la recherche, de 
la pratique ou ayant une expérience de la pauvreté réalisent 
ensemble ce travail de rédaction. Les groupes régionaux 
vont connaître divers changements. L'équipe ATD Quart 
Monde de Bâle, par exemple, a mené, dans le cadre d'un 
état des lieux, des entretiens avec 39 personnes de son en-
tourage. L'idée était de mieux comprendre, ensemble, son 
ancrage local actuel et d'en déterminer l'avenir. Enfi n, un 
groupe d'accompagnement de quatre personnes (deux mi-
litant·e·s, un volontaire permanent et un allié) s'est consti-
tué autour de l'équipe de Coordination nationale pour faire 
évoluer ses manières de penser et d'agir ensemble, pour 
porter la vision du Mouvement. Car c'est bien cela qui re-
lie tous ces points et qui caractérise notre Mouvement: 
l'exigence de vouloir penser et agir ensemble et sur un pied 
d'égalité chaque fois que cela s'avère possible.

Alain Meylan, participant à l'atelier du Croisement des 
savoirs et membre de la nouvelle équipe d'accompagne-
ment, décrit cette façon de collaborer en ces termes : 
« C'est comme un pont. On ne peut pas le construire seul ; il 
faut différents types de personnes. Toutes se valent, toutes 
travaillent au même objectif. Les politiques n'ont jamais 
réussi à construire ce pont. Peut-être devrions-nous leur 
montrer comment faire ». Peut-être. Et peut-être qu'un peu 
de magie se transmettra à d'autres personnes et s'ancrera 
ainsi durablement dans notre société.

Michael Zeier, Coordination nationale 

Informations

ATD Quart Monde

Gravure sur bois, œuvre collective, Université  Populaire 1991/1992 

Les personnes en situation de pauvreté disposent 
d'une expérience particulière, directe, des réalités en lien 
avec l'autodétermination, l'aide contrainte et la partici-
pation ; et elles ont développé un savoir particulier à cet 
égard. Comment des institutions, tel le SPAJ par exemple, 
peuvent-elles prendre en compte ce savoir d'expérience ? 
Comment peuvent-elles le reconnaître afi n de mieux com-
prendre leur rapport aux personnes vivant cette pauvreté ? 
Et comment le mettre en valeur pour travailler ensemble à 
l'éradication de la pauvreté ?

Dans le cadre du projet de recherche « Pauvreté – 
Identité – Société » (PIS), ATD Quart Monde collabore depuis 
trois ans avec des professionnel·le·s et des chercheurs et 
chercheuses du domaine social. Les questions ci-dessus 
y sont justement débattues. La recherche entrant dans sa 
phase fi nale, il est désormais crucial de saisir toute oppor-
tunité pour dialoguer avec les universités, les institutions 

Participer et mettre
de nouvelles connaissances en dialogue
Le 25 novembre 2021, ATD Quart Monde était l'un des invités de la Journée-réseau 
du Service de la protection de l’adulte et de la jeunesse (SPAJ) du canton de Neuchâtel. 
Quelque 120 professionnel·le·s, politicien·ne·s, chercheurs et chercheuses étaient réuni·e·s 
pour discuter du thème « Participation, autodétermination, aide contrainte : regards 
croisés d’un enjeu fondamental du travail social ». ATD Quart Monde y a défendu la 
prise en compte des personnes touchées par la pauvreté de génération en génération.

sociales et les politiques. Car c'est en particulier au niveau 
de ces instances que doivent s'opérer les changements qui 
contribueront à faire progresser la lutte contre la pauvreté.

Des représentations très diff érentes
La journée-réseau du SPAJ a été riche de plusieurs 

ateliers. L'un d'eux a porté sur la méthodologie du Croi-
sement des savoirs utilisée dans le cadre du projet PIS. 
Pour en expliquer le fonctionnement et l'usage, le recours 
à un exercice s'est avéré particulièrement révélateur. Il a 
été demandé aux participant·e·s de choisir parmi une sé-
lection de photos celles qui à leurs yeux représentent le 
mieux ce qu'est une institution, puis de commenter leurs 
choix. L'image d'une corde a entre autres été retenue par 
un professionnel du travail social car « elle permet d'arri-
ver ensemble en haut de la montagne ». Ce même exercice 
avait été proposé lors d'une Université populaire Quart 
Monde à des personnes détentrices de ce savoir d'expé-
rience, et une corde y avait également été choisie. « Leur » 
corde disait pourtant tout autre chose : elle disait une 
forme d’enchaînement, une impasse, l'absence de choix.
Cette confrontation avec une représentation si différente 
de la leur a « bousculé » plusieurs participant·e·s à l'ate-
lier. Un tel exercice a donné à connaître l’essence même 
du projet PIS et du Croisement des savoirs : travailler à 
comprendre la pauvreté en considérant les savoirs des 
personnes en situation de pauvreté autant que ceux des 
professionnel·le·s, des chercheurs et chercheuses, pour 
en dégager un savoir collectif indispensable qui lui seul 
peut conduire à de réels changements.

Joana Jaquemet, volontaire permanente ATD Quart Monde
Anne-Claire Brand, Coordination nationale ATD Quart 
Monde
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Créer des ponts
Je me reconnais dans le projet de société du Mouvement, 

celui d'un monde où l’on apprend les un·e·s des autres, 
où nous sommes uni·e·s dans une solidarité que nous 
construisons ensemble. Pendant mon année sabbatique, 
j’ai découvert de telles personnes : qui construisent en-
semble d’autres modes de vie, en autosuffi sance, dans le 
respect de la terre, dans le respect de l'autre. Pourtant, je 
me suis en même temps très clairement sentie dans une 
bulle ultra privilégiée, pas du tout accessible à toutes et à 
tous... Cette prise de conscience de la réalité d’un monde 
à deux vitesses a renforcé mon envie d’agir, de m'engager 
plus encore pour créer des ponts entre ces mondes, entre 
les personnes qui les peuplent.

Communauté et écologie
Les personnes les plus pauvres n'ont souvent pas ac-

cès à ces lieux d’expérimentation de vie communautaire et 
non capitaliste. Ici, alors que je m'installais à Genève dans 
un quartier stigmatisé composé de logements sociaux, j'ai 
été accueillie à bras ouverts par ma voisine de palier. Elle 
était toute contente de rencontrer la « nouvelle » fraîche-

Durant l'été 2015, les participant·e·s au projet d’ATD 
Quart Monde Grande-Bretagne Donner voix à la pauvreté1

ont assisté à une exposition à la British Library. On y célé-
brait les 800 ans de la Grande Charte d'Angleterre2. Le lien 
entre droits humains et pauvreté constituait alors notre 
thème d’étude. 

Ensemble !
Après avoir œuvré cinq ans et demi comme volontaire permanente d’ATD Quart Monde à 
Madrid, et après une année sabbatique en quête de modes de vie communautaire dans des 
éco-villages d’Espagne, me voici de retour en Suisse ! A Genève comme à Madrid, en Suisse 
comme en Espagne, mon engagement au sein du Mouvement m'a permis de constater à 
quel point les personnes les plus exclues sont constamment confrontées à des portes fermées, 
à des situations de non-droit et à des humiliations. A quel point, aussi, il est diffi  cile pour 
des personnes appartenant à des milieux diff érents de se rencontrer et d'échanger.

La pauvreté
est un déni des droits humains
Autres horizons, mêmes questionnements et mêmes défi s. Le texte ci-dessous, rédigé en 
2016 par Moraene Roberts, militante ATD Quart Monde, interroge le lien entre pauvreté et 
droits humains en Grande-Bretagne. Il fait pleinement écho à nos propres préoccupations, 
en Suisse, et rend compte d'une facette cruciale d'ATD Quart Monde : nous constituons 
un Mouvement international.

ment débarquée. Elle m'a tout de suite présenté son pe-
tit-fi ls qu'elle garde presque chaque jour. Et puis elle nous 
avait préparé un gâteau en guise de bienvenue ! Je suis 
sûre qu'elle ne fait pas de grandes théories sur ce qu'est la 
vie en communauté. C'est plutôt quelque chose qu'elle vit 
au quotidien, naturellement.

A Madrid, je me souviens avoir raconté à une connaissance 
que j'avais en bonne partie vécu mon année sabbatique 
sans électricité – par choix et parce qu'il m'avait été possible 
de me chauffer au bois. Cette personne m'avait à son tour 
raconté que son quotidien était fait de coupures de courant 
et qu'en hiver, lorsqu'elle n'avait pas de quoi acheter une 
bonbonne de gaz, elle n'avait tout simplement pas de quoi 
se chauffer.

Ces deux rencontres, comme bien d'autres, m'ont 
convaincue que les personnes en situation de pauvreté et 
d'exclusion ont elles aussi beaucoup à apporter, qu'elles 
ont une expérience pratique de modes de vie écologiques, 
de modes de vie communautaire. Et que cette expérience 
gagnerait à être partagée et mise en valeur.

Pourquoi les droits humains ?
Pourquoi les droits humains ? Parce qu'il est facile de 

nier ceux des plus pauvres qui n’ont pas les moyens de 
les défendre. En tant que personnes vivant dans la pau-
vreté, nous avons toutes et tous connu ce déni. Comme l'un 
d'entre nous l'a souligné, « trop peu de gens se préoccupent 

des droits des autres ; trop de gens ne se préoccupent que 
de leurs propres droits. Nous devons en faire bien davan-
tage pour nous assurer que les droits des plus démuni·e·s 
soient protégés et non violés. »

C’est pour cela que nous devons connaître l’origine des 
droits humains et ce qu’ils signifi ent aujourd’hui. Après un 
an de réunions et de partages qui nous ont permis d'ap-
prendre les un·e·s des autres, nous en sommes revenu·e·s à 
la case départ : à la Grande Charte. Nous avons ainsi mis le 
cap sur Runnymede, là où le roi Jean sans Terre a signé ce 
document en 1215. On y trouve un petit monument et, non 
loin, douze chaises de bronze représentant douze jurés. Ces 
chaises sont ornées d’images et de textes qui traitent de la 
justice et qui illustrent des événements et des personnages 
ayant marqué leur époque, à travers les âges.

Le droit à la justice trop souvent refusé
Nous avons en particulier discuté d'une image: celle 

d'une balance de Maât, déesse de la vérité et de la justice 
dans la mythologie égyptienne. Il nous est apparu évident 
que l’accès à la justice est primordial et qu'il s'agit là d'un 
droit humain trop souvent refusé à celles et ceux qui vivent 
en situation de pauvreté. « Même si certains droits nous 
sont accordés, nous devons quand même nous battre pour 
qu’ils soient correctement utilisés », a déclaré un jeune 
militant qui participait à la sortie. Quelqu'un d'autre a dit : 
« Connaître nos droits est important, car nous ne pouvons 
pas nous battre pour quelque chose que nous ignorons ». Et 
enfi n : « Priver une personne de ses droits humains revient 
à dire qu’elle est moins qu’humaine ».

Moraene Roberts (1953-2020), militante ATD Quart Monde 
Grande-Bretagne
Traduction réalisée par Myriam Reguia et Aurore Vasseur
Texte adapté par Perry Proellochs, rédacteur ATD Quart Monde

1 Le projet Giving Poverty a Voice soutient des personnes vivant en 
situation de pauvreté et d’inégalité à Londres, les encourage à participer 
à leur communauté et à faire entendre leurs voix lors de décisions qui 
affectent leurs vies. (Voir www.atd-uk.org sous le menu « Projects ».)

2 L'idée qu'on s'est faite de la Grande Charte d'Angleterre (Magna Carta
en anglais) a beaucoup évolué au fi l du temps. Le document initial (qui 
a subi bien des modifi cations) portait sur des litiges entre le roi Jean 
sans Terre et ses barons. Avec les siècles, il est devenu un symbole de 
la liberté du peuple et de la limitation des pouvoirs du roi.

Aurélia Isoz

Douze chaises de bronze pour douze jurés, Runnymede, Angleterre

Notre journal paraît quatre fois l'an en français et en 
allemand. Et la grande majorité des articles publiés sur 
notre site internet paraissent dans ces deux langues. 
Cela exige un travail conséquent de traduction et de re-
lecture. Pour ce faire, nous disposons d'une petite équipe 
de traductrices, traducteurs, relectrices et relecteurs...

que nous souhaitons étoffer ! Nous sommes ainsi à la re-
cherche de quelques personnes supplémentaires, versées 
dans l'art de la traduction du français vers l'allemand et/
ou inversement, ou disposées à scruter la syntaxe et l'or-
thographe d'un texte dans ses moindres détails. Si vous 
vous reconnaissez dans ce bref descriptif et s'il vous tient 

à cœur d'offrir de manière bénévole un soutien occasion-
nel à ATD Quart Monde, n'hésitez pas à me glisser un mot à 
l'adresse que voici : perry.proellochs@atdvwqm.ch. 

Perry Proellochs, rédacteur ATD Quart Monde

Recherchons 

Apprendre et avancer ensemble
Au cœur du volontariat d’ATD Quart Monde, on trouve 

une double conviction qui me touche beaucoup : celle 
de former une communauté avec les personnes dont 
la vie est faite de misère, et celle d’avancer ensemble au 
quotidien. C’est pour cela que j’ai choisi de vivre avec ma 
famille dans un quartier populaire de Genève. Pour ancrer 
ma quête de communauté, de vies partagées, et pour 
apprendre et avancer avec les personnes dont la vie est 
particulièrement difficile.

Aurélia Isoz, volontaire permanente ATD Quart Monde 
Genève



Des résultats
Comment faire connaître les résultats issus de ce 

« Croisement des savoirs » à toute une nation, de sorte à 
ce que les choses changent vraiment et que la pauvreté ne 
se perpétue plus de génération en génération ? C'est là la 
question centrale que posent des militant·e·s d'ATD Quart 
Monde participant au projet. Mais que faut-il entendre par 
« résultats » ? Et comment souhaitons-nous les présenter ? 
Sous la forme d'un rapport de recherche qui les énonce de 
manière neutre ? D'un manifeste qui dénonce et qui formule 
haut et fort des revendications ?

Les résultats, ce sont bien sûr les connaissances ac-
quises grâce à ce travail effectué en groupe. Et ce sont aus-
si les effets que ce processus a eus sur chaque personne. 
Les participant·e·s font toutes et tous état de moments qui 
les ont marqué·e·s et qui ont changé leur manière de penser 
et d'agir. Comment dès lors susciter de telles prises de 
conscience chez les destinataires de ce document ?

Une forme d'assurance
Après cinq ans d'une grande disponibilité, Elisabeth 

Gillard, militante de très longue date, est entrée dans 
une nouvelle étape de sa vie de travail et a quitté fi n 2021 
l'équipe de Coordination nationale de Suisse. Comme ail-
leurs en Europe où des militant·e·s sont impliqué·e·s dans 
les équipes nationales, la présence et l'action d'Elisabeth 
ont constitué une forme d'assurance : celle de toujours 
avoir les personnes les plus exclues au cœur des préoc-
cupations de l'équipe de Coordination nationale. Nous ne 
pouvons que lui redire notre gratitude pour tout ce qu’elle a 
porté et apporté, et nous savons qu’elle reste avec nous en 
tant que militante d’un Mouvement global.

Le projet « Pauvreté – Identité –
Société » entre dans une nouvelle étape
Trois ans durant, plus de 40 personnes ont mené ensemble des recherches dans le cadre 
du projet « Pauvreté – Identité – Société ». Quinze d'entre elles forment un groupe de suivi 
composé de personnes qui ont une expérience directe de la pauvreté, de professionnel·le·s, 
de scientifi ques et de personnes de soutien. Ce groupe a étroitement collaboré afi n d'encadrer 
la recherche et prépare désormais le processus de « co-écriture ». Il s'agit de rassembler 
les principaux résultats de la recherche en un document de 15 à 20 pages.

Ensemble pour
accompagner
le Mouvement
En Europe, le Mouvement ATD Quart 
Monde se construit aujourd’hui dans 12 
pays. Depuis quelques années, un groupe 
d’ami·e·s et d'allié·e·s accompagné·e·s de deux 
membres du Volontariat international sont à 
pied d'œuvre en Bulgarie. Et Simeon Brand, 
un volontaire suisse, les a rejoints il y a un an. 
Cette petite équipe cherche actuellement à 
défi nir les actions que le Mouvement peut 
y mener. Elle cherche aussi à développer 
un dialogue entre tous ses membres dans 
l'optique de se structurer et d'adopter une 
« gouvernance partagée ». Ce moment dans 
la vie d’ATD Quart Monde en Bulgarie est 
une étape que chaque pays vit et revit régu-
lièrement. Aujourd'hui, cela se passe aussi 
en Belgique, au Luxembourg, en Pologne, 
en Espagne et en... Suisse.

La co-écriture
Le groupe de suivi s'est penché sur ces questions 

le 28 janvier 2022. Il a esquissé le plan de ce document 
ainsi que la manière de le rédiger : en co-écriture. Parce 
que le processus de Croisement des savoirs ne peut être 
achevé que si les principales conclusions sont formu-
lées par l'ensemble des participant·e·s. Parce que c'est 
pendant ce processus de co-écriture que se cristal-
lisent les points d'accord et de désaccord. Et qu'émer-
gent avec clarté les éléments que nous pensons être 
nouveaux et décisifs pour une branche profession-
nelle, pour certaines institutions, pour la politique du 
pays tout entier. C’est ainsi que le concept de « lutte » a 
donné lieu à des échanges révélateurs. Survivre dans la 
pauvreté relève d'un combat de tous les instants : ceci a 
été expliqué de manière si convaincante par les partici-
pant·e·s concerné·e·s que celles et ceux qui, au départ, 
n'appréciaient pas cette expression en ont finalement 
reconnu la pertinence. Toutes et tous se sont ensuite 

Ce moment de changement a été l’occasion d'une 
nouvelle réfl exion que nous avons menée ensemble sur 
la gouvernance partagée à l’échelle du Mouvement en 
Suisse. Il ne nous a pas paru opportun de lancer un long 
processus de consultation car Anne-Claire Brand et 
Michael Zeier poursuivent jusqu'à l'été 2023 leur man-
dat en tant qu'équipe de Coordination nationale – avec 
le soutien, pour le secrétariat et les aspects organisa-
tionnels, d'Oleksandra Valtchuk, une nouvelle volontaire 
permanente. Par ailleurs, de grands chantiers et de belles 
avancées sont en cours en Suisse, et il est important de 
pouvoir y consacrer nos énergies.

Groupe d'accompagnement 
de la Coordination nationale

Ceci a conduit à la création d’un groupe d’accom-
pagnement qui se met au service de la bonne marche 
du Mouvement dans le pays en entourant l'équipe de 

mis·es d'accord sur le fait que la politique n'a quant à 
elle pas à «lutter» contre la pauvreté mais qu'elle doit 
avant tout « la reconnaître dans sa globalité ».

La co-écriture se fait en groupes de cinq à huit per-
sonnes dans lesquels les trois savoirs sont représentés.
Chaque groupe se saisit d'un thème. Le travail de co-écriture 
débute alors, en s'appuyant sur les comptes-rendus 
élaborés lors de la recherche. Il s'agit de trouver des 
formulations auxquelles tout le monde peut adhérer – 
ou du moins que personne ne rejette complètement. Les 
textes que rédigent ces groupes sont ensuite retravaillés 
par le groupe de suivi avant d'être soumis à l'ensemble 
des participant·e·s au projet.

Annelise Oeschger, membre de l'équipe de pilotage du projet 
de recherche PIS
Traduction réalisée par Blandine Schmidiger

Coordination. En février 2022, ce nouveau groupe s’est mis 
en route. Il est composé de femmes et d'hommes, de fran-
cophones (fr) et de germanophones (all), et des trois formes 
d'engagement que connaît le Mouvement (militant·e·s, al-
lié·e·s et volontaires permanent·e·s). Il s’agit d'Alain Meylan
(militant, fr), de Marianne Rossel (militante, all), de Perry 
Proellochs (allié, fr et all) et de Florent Bambara (volontaire 
permanent, fr). Avec la Délégation Générale du Mouvement 
International, nous les remercions d’avoir accepté de se 
mobiliser et de poursuivre avec nous cette recherche d’un 
« être ensemble » pour porter et guider les orientations du 
Mouvement à l’échelle du pays. Ce défi , nous le vivons par-
tout en Europe. Et cette nouvelle étape d'ATD Quart Monde 
Suisse aidera assurément notre équipe Europe à accompa-
gner les membres du Mouvement dans bien d'autres pays.

Pierre Klein et Bert Luyts, Délégation Régionale pour 
l’Europe

De gauche à droite : Michael, Oleksandra, Florent, Anne-Claire, Alain, Perry et Marianne

Le projet « Pauvreté  – Identité  – Socié té »
est pré senté  sur notre site. 
→ www.atd-quartmonde.ch/pis 

De nombreux articles consacré s à  divers aspects
du Croisement des savoirs sont disponibles.
→ www.atd-quartmonde.ch/cds

Plus d'informations sur le PIS et le Croisement des savoirs



Ma tâche est d’introduire les témoignages en les liant à 
la lutte pour les droits de l’enfant et les droits humains, et 
de placer les adolescent·e·s dans leur rôle de citoyen·ne·s. 
Tour à tour, Alain Meylan, Daniel Pittet, Marius Michaud et 
Betty Monnier partagent avec une grande force leurs ré-
cits d’enfance. J’ai le sentiment d’assister à un moment 
qui marquera durablement les esprits des élèves : la façon 
directe qu’ont chacune et chacun de les interpeller, sans 
faux-semblants ni misérabilisme, leur ouverture à la jeu-
nesse, leurs paroles d’espoir d’autant plus marquantes 
qu’elles viennent d’anciens enfants qui ont connu le pire. 
En face, la qualité d’écoute est extraordinaire, les regards 
sont attentifs, émus.

La légitimité de Betty, Alain, Daniel et Marius est telle 
qu'elle leur permet d'aborder avec les adolescent·e·s des 
problèmes de violences, d’abus sexuels, de délinquance, 
ou encore de discuter de l'affi rmation des femmes. Leurs 
vies leur ont appris tant de choses ! Betty a une manière 
particulière d’arpenter la scène, en silence, avant de dire : 
« Les fi lles, ne vous laissez pas marcher sur les pieds ! 

Et si aucun ne cache ses fragilités psychologiques toujours 
actuelles, il émane d’eux une grande confi ance en la vie. 
Tous les quatre ont puisé dans leur enfance volée la force 
de se battre pour que leur histoire ne se reproduise pas.
Ils en parlent à leur auditoire d’égal à égal, à hauteur d’yeux 
et de cœur. Les récits terminés, les élèves posent des 
questions réfl échies et sensibles, dont celle-ci, si vaste : 
« Aujourd’hui, êtes-vous heureux ? »

Hélène Cassignol, co-présidente ATD Quart Monde

Paroles d’enseignant :
Au CO du Belluard, une semaine consacrée aux en-

fants placés a permis aux élèves d’approfondir le sujet 
et de produire différents travaux dont ils ont fait une 
formidable exposition (portraits, lectures enregistrées, 
mises en image et en espace…).

Cette semaine thématique a été pour moi une très belle 
expérience. Je n’avais pas eu l’occasion de me plonger 
dans ce sujet si important. C’était aussi une première pour 
l‘école – qui a nécessité un sérieux travail de préparation. 
Nous nous demandions si les élèves allaient être touchés. 
Mais dès que le travail en classe a démarré, ils ont été pris 
dans cette histoire. Leur transmettre des récits de vie est 
autre chose que transmettre des savoirs classiques, et ça 
a créé une vraie dynamique. D’ailleurs, la journée des té-
moignages a été magnifi que : les élèves ont été impressionnés 
et fi ers de présenter leurs réalisations aux témoins. Depuis, 
j’y repense souvent.

Laurent Estoppey, enseignant de français et d’histoire

L'association Agir pour la Dignité dispose d'un site internet  : 
→ www.agirdignite.ch. Vous y trouverez nombre d'infor-
mations en lien avec la thématique de l'enfance volée.

Bien des apprentissages et des prises de conscience 
ont rythmé mes trois mois de stage. Chaque semaine a été 
spéciale, chacune a amené son lot de richesses. J’ai ainsi eu 
l’occasion de découvrir les différentes actions du Mouvement 
– notamment celles auprès des familles et des enfants.

Bibliothèque de rue à Genève
Les mercredis après-midi, ATD Quart Monde tient une 

bibliothèque de rue à Genève.  Cette expérience pratique 
m’a permis de découvrir les réalités vécues par plusieurs 
enfants et familles.  Et j'ai adoré passer du temps avec 
l’équipe de Genève qui m’a accueillie chaleureusement à 
la maison Quart Monde. Durant nos échanges, j’ai pu com-
prendre que la patience, le respect et l’engagement font 
partie intégrante de l’action du Mouvement.  Tous ces 
moments de rencontre, de discussion et de lecture avec les 
enfants sont en moi pour toujours.

Un week-end Tapori à Treyvaux
Une rencontre Tapori s'est déroulée le week-end du 4 et 

5 décembre 2021 au Centre national de Treyvaux. Plus de 
20 enfants venus des quatre coins de la Suisse s'y sont ré-
unis. Malgré les différentes langues et cultures présentes, 
les enfants se sont bien vite mélangés en créant un lien fort 
entre eux – une belle leçon pour nous, les adultes. Cette 
rencontre a été l'occasion de discussions magnifi ques sur 
les forces et les trésors que chaque enfant possède et qui 
lui permettent d'avancer dans sa vie. L’amour, l’empathie, 
les  origines, faire rire les gens, savoir pardonner, aimer, 
consoler : autant de trésors qui sont apparus lors de ce 
moment inoubliable, symbole d'émotions et d'amour.

Durant ces quelques mois, j’ai découvert de nom-
breuses réalités que je n’avais auparavant pas réellement 
osé regarder.  Au travers du Mouvement et des échanges 
que j’y ai vécus, j’ai réalisé que la pauvreté s'accompagne 
de graves violations des droits humains. Et je me suis rendu 
compte à quel point ATD Quart Monde soutient les enfants 
et les familles dans la revendication de leurs droits. A mes 
yeux, Tapori et les bibliothèques de rue sont des espaces 
créateurs de libertés, d’opportunités et de ressources pour 
y déposer certains actes de résistance.

Ce stage s'est révélé être bien plus qu’une expérience 
passagère dans le cadre de mes études. J'ai énormément 
appris et grandi au fi l de ces mois, en particulier au contact 
de ces personnes qui luttent sans relâche pour leur dignité 
et leurs droits.

Estelle Brosteaux, étudiante en Master en droits de l'enfant 
à l'université de Genève et stagiaire ATD Quart Monde à 
Treyvaux de septembre à décembre 2021

Pour plus d'informations sur Tapori et les bibliothèques de rue, 
consultez les sites → www.atd-quartmonde.ch (sous « Nos 
actions » puis « Présence et Famille ») et https://fr.tapori.org .

1 Ferrand, Claude (2001). De l'exclusion sociale et culturelle à la pédagogie 
du croisement des savoirs. Pensée plurielle, nº 3, pp. 35 – 52. 

Agenda
Printemps
Journées Bibliothèque de rue à Courtételle 
(Jura)
Assemblée générale au Centre national 
à Treyvaux. Accueil à 10h00, assemblée 
de 10h30 à 12h30, sur inscription (voir 
en bas). 14h00, rencontre avec la nouvelle 
Délégation Générale du Mouvement Interna-
tional ATD Quart Monde. Le rapport annuel 
2021 sera disponible en version pdf sur 
www.atd-quartmonde.ch. Sur demande, 
il vous sera envoyé par la poste.
« Oiseaux messagers », spectacle de mime 
composé par la compagnie Andrayas à partir 
de messages d'enfants Tapori de Suisse et 
du monde. Le spectacle sera itinérant – avec 
possibilité de le solliciter « à domicile ».
Exposition artistique dans les rues de 
Rorschach du 25 mai au 6 juin dans le cadre 
du projet „Verkannt – Erkannt – Anerkannt: 
Kunst auf der Strasse“ (« Méconnu – 
connu – reconnu : peindre pour l’histoire »), 
2021 – 2023

 Été*
Semaines de Bibliothèque de rue à Bâle
Journées de Bibliothèque de rue à Genève
Chantier découverte destiné aux jeunes 
intéressé·e·s par le Mouvement. Inscription : 
dynamique.jeunesse@atdvwqm.ch
ou 026 413 11 66.
Séjours familiaux, francophone et germa-
nophone, au Centre national à Treyvaux
Séminaires de formation, d'expression et 
de création au Centre national à Treyvaux
Fête d'été et inauguration de la sculpture 
« Agir Tous pour la Dignité » installée de-
vant le Centre national à Treyvaux

Automne
Campagne nationale autour de la Journée 
mondiale du refus de la misère dans diffé-
rentes villes et régions de Suisse

*Pour toutes les activités de l'été, des soutiens sont bienvenus
– avec les enfants lors des bibliothèques de rue ou des séjours 
familiaux, en cuisine, pour des transports, des nettoyages, 
etc. S'adresser au 026 413 11 66 ou à contact@atdvwqm.ch.

Informations complémentaires :
→ https://www.atd-quartmonde.ch/
Pour s’inscrire aux différents évènements et actions :
026 413 11 66 ou contact@atdvwqm.ch

Vous êtes capables ! ». Marius, à 80 ans passés, ose prendre 
la parole pour la première fois. Daniel, lui, martèle que face 
à des abus « on n’est jamais seul », qu'il faut savoir pardonner. 
Alain, enfi n, les encourage à « être des gentlemen de la vie ». 
Le message est humaniste, d’une grande teneur spirituelle. 

Devenir des gentlemen de la vie : quand 
des anciens enfants placés rencontrent 
des jeunes du CO de Fribourg
Dans le cadre d’un projet interdisciplinaire promu par le Canton, les élèves de 11e année 
du Cycle d'Orientation (CO) du Belluard et de Jolimont, à Fribourg, ont rencontré les
15 octobre et 17 décembre 2021 des anciens enfants placés par mesures de coercition
à des fi ns d'assistance. Nicolas Reynaud, ancien enfant placé, membre du comité Agir 
pour la Dignité et cheville ouvrière de ce dialogue mémoriel, m’a demandé, en tant 
que co-présidente d’ATD Quart Monde Suisse, de modérer ces deux temps forts.

Au cœur d'ATD Quart Monde
avec les enfants et les familles
Au printemps dernier, à la recherche d’un stage dans le cadre de mon master en droits 
de l’enfant, j’ai pris contact avec ATD Quart Monde. C'est la lecture d'un texte de Claude 
Ferrand, volontaire permanent en France, qui m'y a incitée1. Ce texte a énormément 
résonné en moi : pour la première fois, je découvrais une association qui ne faisait pas 
« pour » mais bien « avec » les personnes concernées, en s'appuyant sur leur savoir et leur 
expérience. Cela m’a donné envie de vivre et de découvrir le Mouvement de l'intérieur.

30 avril

Mai – juin – juillet 

11–13 avril 

25 mai – 6 juin

4 – 15 juillet

10 – 16 juillet

17 – 29 juillet

16 – 27 août

28 août

15 – 16 – 17
octobre

Autoportrait, atelier Tapori à Treyvaux les 4 et 5 décembre 2021

Travaux présentés par les élèves du CO du Belluard


